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Autres temps,
autres mœurs
Ainsi donc, l'œuvre en faveur des enfants de la
grand-route de la Fondation Pro Juventute s'est
consacrée pendant quarante-sept ans à un kidnapping

normalisateur. De 1926 à 1973, elle a, pour
leur plus grand bien, arraché des enfants de nomades

suisses à leur famille afin de les sédentariser.
On sait depuis lors les drames personnels qu'a
engendrés ce programme pour certains: martyre
dans les familles d'accueil, exclusion sociale,
marginalisation psychiatrique, enfermement pénitentiaire.

Les Jenisch qui ont survécu à cette tentative
d'anéantissement réclament aujourd'hui des excuses,

l'accès aux dossiers les concernant, la réparation

des torts qu'Us ont subis.
Entre Courteline et la pièce policière, la raideur
formaliste de Rudolf Friedrich, ancien conseiller
fédéral et actuelprésident de Pro Juventute, n'apu
exprimer les paroles d'excuses que pour sa part le

président de la Confédération Alphons Egli a su
prononcer; et les dossiers qui devaient être dispersés

ont quelques chances de rester accessibles.

Happy end qui n 'épuise pas la réflexion.
On voit bien la parenté de cette action avec le
nazisme montant, voué à l'élimination des Juifs,
des Tziganes et des homosexuels. L'étonnant est
qu'elle n'ait pas pris fin, comme un mauvais rêve,
un moment d'égarement collectif, dans les années
quarante. Ni alliée du Reich, ni victime, la Suisse

ne s'est guère posé de questions. Et pourtant la
personnalité du Dr Alfred Siegfried, âme de Topé-
ration, ressemble à une caricature outrée. Il est vrai
qu'U ne s'agissait pas de disparition physique mais
de sauver d'un milieu jugé pathogène d'innocents
enfants; formulé ainsi, qui ne souscrirait à cet
objectif? Il implique pourtant la disparition d'une
culture originale.
Cette affaire met bien en évidence le formidable

bouleversement des valeurs issu de la prospérité.
Car il y avait un consensus général pour trouver
affreux le sort des petits nomades, comme ily en a
un aujourd'hui pour s'indigner des pratiques dont
Us furent victimes. En Suisse romande, le tournant
a sans doute été vécu au moment des controverses
entourant le programme d'Edmond Kaiser (Terre
des hommes Lausanne) pour faire adopter en
Suisse des enfants vietnamiens. En Suisse alémanique,

c'est une campagne du Beobachter qui a
révélé le scandale et misfin à l'œuvre en faveur des

enfants de la grand-route. Mai 68 était passépar là
avec l'explosion de l'individualisme, le culte de la
différence. Bien d'autres domaines ontfait lesfrais
d'une telle évolution; et qu'en sera-t-il dans vingt
ans?
Ses écrivains et ses cinéastes l'ont assez illustré, la
Suisse n'est pas douée collectivement pour la
liberté individuelle, celle qui peut conduire à vivre
différemment de son voisin. Il n'y a pas que le sort
fait aux Tziganes (à côté des enlèvements
d'enfants, ne pas oublier les tracasseries administratives,

les refus de campement), mais aussi la

peur des marginaux de toutes sortes qui se manifeste,

par exemple, dans un certain recours à
l'internement psychiatrique. Loin d'être une
source d'enrichissement, la diversité est ressentie
comme une menace pour l'acquis. Le discours sur
les libertés est florissant, mais c'est la manière dont
elles sont laissées aux minorités qui importe; ce ne
sont pas les majorités qu'il faut protéger.
La politique se doit aussi de faire évoluer cette
morale sociale. F. B.

LE BEURRE ET L'ARGENT DU BEURRE

La Commission européenne a décidé d'utiliser une
partie du stock de beurre du Marché commun pour
nourrir les veaux. Coût de l'opération pour 1986 et
1987: 1 milliard 118 millions de francs suisses! Il
suffisait d'y penser, c'est tellement plus simple que
de nourrir les veaux au lait de vache.
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